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CONSEIL  DES  CINQ-CENTS 


Sur  F adjudication  collective  des  barrières  de  tout 
un  département , & fur  la  jonction  de  la  charge 
d'entretien  des  routes , a la  ferme  de  la  perception 
de  chaque  barrière . 


Séance  du  28  vendémiaire  an  6 


En  applaudifTant  aux  vues  infiniment  fages  de  la  corn- 
million  dans  prefque  routes  les  difpolùicns  du  projet  qui 
nous  occupe  , je  ne  puis  cependant  acquiefcer  à quelques- 
unes  d’entre  elles  , notamment  pas  à celle  de. charger  l'ad- 
judicataire de  l’entretien  de  la  route,  ni  à celle  de  per- 
mettre l'adjudication  collective  de  plufieurs  barrières  à-la- 
fois  , même  celles  d’un  département  tout  entier,  en  vertu 
d’une  feule  fourmilion. 


TttE  MEWBÉREY 
UBRAlOf 


Mes  idées  fe  réduifent  à propofer  l’adjudication  par- 
tielle & individuelle  de  chaque  barrière  ifolée  , & quant 
a la  perception  feulement , en  faifanc  verfer  le  prix  du 
bail  de  trois  en  trois  mois  chez  le  receveur  général  du 
deparrement  , 8c  de  faire  faire  les  réparations  des  routes  par 
les  corps  admmi  fixatifs  8c  les  ingénieurs  de  département , 
fous  les  ordres  du  miniftre  de  l'intérieur. 

Le  mode  que  je  propofe  éroit  celui  que  l’on  fuivoit 
dans  les(  département  réunis  , où  cette  impoficion  étoit 
connue  & perfectionnée  depuis  un  fiècle  -,  8c  certes  , re- 
préfenrans  du  peuple  , l’expérience  du  pâlie  eft  la  plus 
Lire  leçon  pour  l’avenir.  Ce  mode  eft  d’ailleurs  fi  fimple 
& fi  parfait,  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  lui  oppofer  aucune 
objçCHon  tant  fort  peu  fondée. 

11^  n en  eft  pas  de  même  des  vues  que  propofe  îaeotn- 
rmflion  , & qui  font  naître  des  craintes  fondées  8c  très- 
majeur  es. 

Car  fi  nous  allons  dire  à l'adjudicataire,  « Répare  les  routes, 
8c  tu  en  paieras  les  frais  » } je  crains  qu’il  ne  répare  pas., 
ou  qu  il  repare  suffi  mal  qu’il  le  pourra.  Il  ne  faut  ja- 
mais^ , quand  on  connoîr  le  ceeui/  humain  f mettre  ainft 
1 intérêt  des  hommes  en  contradiction  avec  leurs  devoirs. 

Et  fi  nous  allons  permettre  des  foumiftions  collectives 
de  barrières , , même  fur  toutes  celles  d’un A département 
entier,  je  crains  que  nous  n'ayons  en  moins  d’un  an  une 
ferme  générale  , deux  ou  trois  fermes  générales  , fi  ce  n’eft: 
pour  la  totalité  de  la  République , du  moins  pour  la  moi- 
ne ou  le  tiers  de  fon  territoire». 

Car  qui  empêchera  qu’une  compagnie  réfidant  à Paris 
ne  fa  fTe  fes  fourni  (fions  fur  cinquante,  foixante  ou  Cent 
départerpens  en  entier  ? 

Si  cette  compagnie  peur  feulement  parvenir  à circonve- 
nir un  leul  i nftant  la  religion  du  Directoire  , & lui  faire 
entrevoir  le  prétendu  avantage  de  traiter  en  grand  Cet 
objet , pour  s’épargner  mille  faftidieux  détails  8c  mille 
inconvénient  fubaltemes , c’en  eft  fai:  du  produit  de  tette 
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taxe  & de  l’état  de  nos  toutes  ; le  peuple  n’aura  payé  que 
pour  engrailler  quelques  compagnies  de  traitans  -,  ils  dévo- 
reront le  produit  de  la  taxe , & les  routes  ne  feront  point 
ou  feront  mal  réparées. 

C’en  eft  fait  auffi  de  la  mefnre  de  l’adjudication  pu- 
blique que  l’on  vous  propofe  , & qui  en  général  eft  la  meil- 
leute  fauve-garde  que  vous  puiffiez  adopter.  Cependant  en 
ce  cas  elle  fera  éludée.  . 

Cari  fans  la  concurrencé,  l'adjudication  publique  eft 
impoffible , elle  eft  une  forme  inutile.  Or  il  ne  peut  y avoir 
une  concurrence  réelle,  (1  l’adjudication  fe  fait  jamais  de 
toutes  les  barrières  d’un  département , à la  charge  d entre- 
tenir 8c  de  reftaurer  tous  les  chemins  publics  de  ce  même 
département  tout  entier.  Cet  objet  eft  fi  majeur  , qu  il 
excède  la  fortune  de  prefque  tous  les  particuliers  , qui  des- 
lors  ne  peuvent,  lors  de  l’adjudication  , n entrer  plus  en  lice 
avec  la  compagnie  qui  a fait  la  fourni flion  primitive. 

Ç’eft  ainfi  que,  par  la  force  des  chofes,  tout  tend  à géné- 
ralifer  plus  ou  moins  cette  ferme  8c  c eft  Cette  tendance 
qu’un  légiflateur  prévoyant  doit  combattre  : il  doit , s’il  !• 
peut  , ravir  à ces  compagnies  avides  jufqu’a  l’efpérance  8c 
la  poftibilité  d’envahir  le  produit  de  la  taxe. 

Lorfque  je  lis  le  rapport  lait  par  la  commiffion , je  ne 
puis  m’empêcher  de  me  perfuader  qu’elle  ait  exactement 
été  conduite  au  même  réfuitat  que  moi , 8c  que  par  la 
loi  exiftante  du  3 nivbfe  dernier , la  main  lui  ait  été  forcée 
fur  cet  objet  important. 

Voici  ce  quelle  dit  au  fujet  de  la  ferme  individuelle  de 
chaque  barrière  , page  %i  du  rapport. 

« Par  ferme  , nous  entendons  auffi  le  fyftème  de  la  ferme 
» partielle  de  chaque  barrière  , adopté  par  la  première  par- 
„ tie  de  l’art  XXXV  de  la  loi  du  3 nivôfe.  Ce  fera  cette 

ferme  partielle  qui  rapportera  les  plus  grands  produits 
» & qui  fera  la  plus  utile  pour  les  route*  : ce  mode  ejl  éprouvé , 
?>  il  a réujfi  parfaitement  dans  les  dép art emens  réunis  ». 

C’eft  en  faire  l’éloge  complet,  tiré  du  rayonnement  & 
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